Dang le jardin

(a jeune dame qui marche cur la pelouse
Devant [€té paré de pommes et dappac,
Quand des heurec Midi comblé jette lec douze,

Dange cette plénitude arrétant cec beaux pas,

A dit un jour, tragique abandonnée — épouse —
A la mort céduicant con Poéte : [répas !
Tu mene. O vain elimat nal ! Je me caic jalouce

Du faux Eden que, tricte, il nhabitera pag.
Voila pourquoi lec fleure profondes de la terre
( aiment avec cilence et cavoir et myctére,

Tandic que dang leur coeur conge le pur pollen :

Et lui, lorcque [ brice, ivre de cec délices,



< uspend encore un nom qui ravit les calices,

Al e Faible, parfoic, appelle bas : Ellen !
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